
fiques et sur mesure à desti-
nation des secteurs public et
financier. «Nous travaillons pour le
niveau fédéral ainsi que régional, pour-
suivent-ils. Parmi nos divers projets, nous
pouvons citer, par exemple Tax-on-web
ou la mobilité bancaire.» Depuis 2009,
Centran, dont les bureaux sont situés 
à l’Axis Parc à Mont-Saint-Guibert, enre-
gistre une progression à deux chiffres. 
En 2014, elle a affiché un chiffre d’affaires
de 4,1 millions d’euros et prévoit d’at-
teindre 4,6 millions d’euros pour l’exer-
cice 2015. L’emploi a épousé la même
courbe ascendante et la société IT compte
aujourd’hui une trentaine de collabora-
teurs contre deux cinq ans auparavant.
Petite société confrontée aux grands
acteurs du marché, Centran est parvenue
à s’imposer en se différenciant et en pri-
vilégiant les projets pour lesquels il y a
des challenges à relever.

«Là où il n’y a pas de complexité, il n’y
a pas de plus-value, confient-ils. Il nous
est arrivé déjà de reprendre des projets
qui ont été des catastrophes pour le client.

Si nous arrivons à fournir des solutions,
c’est grâce à l’expertise de nos collabora-
teurs qui constituent le vrai capital de
Centran. Ce sont eux qui sont et font 
la valeur de la société. Nous sommes très
attentifs à notre personnel et visons 
à entretenir un esprit d’équipe.» Pour le
moment, Centran est essentiellement

active dans le secteur public mais
ne dédaigne pas pour autant le

secteur privé. «Pour les mar-
chés publics, nous répondons
à des appels d’offres; pour le
privé, nous manquons encore
de notoriété et de références,

notent-ils. Nous avons pour
objectif de prospecter davantage

les entreprises privées ainsi que,
dans un autre registre, les institutions
européennes.»

Un marché en croissance
Avec les réglementations de plus en plus
contraignantes en termes de confiden-
tialité et de sécurité, les administrations
et entreprises sont de plus en plus confron-
tées à des situations complexes qui deman-
dent des réponses spécifiques. En d’au-
tres termes, exactement le créneau dans
lequel Centran ambitionne de s’étendre.
Elle entend également privilégier le 
software as a service (SaaS) et se placer
comme l’unique interlocuteur pour le
client. En outre, la société brabançonne
développe des solutions et des applica-
tions adaptées aux supports mobiles. 
«Il y a encore pas mal de choses à faire et
à moderniser», soulignent les deux fon-
dateurs. Autant dire que Centran n’a pas
fini de progresser et qu’elle risque bien
de changer rapidement de catégorie dans
nos classements des Gazelles. z G.VD.N.

analyse gazelles

Depuis 10 ans, la société IT Centran développe avec succès 

des projets sur mesure pour les secteurs public et financier.
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L
es deux fondateurs de Centran,
Rodrigue Butaye et Laurent 
Dullier, se sont rencontrés fin 
des années 1990 durant leurs
études d’ingénieur civil à l’UCL.
A l’époque, ils nourrissaient déjà

le projet de créer une société. Après l’ob-
tention de leur diplôme en 2002, ils tra-
vaillent chacun de leur côté, sans se per-
dre de vue. Et en 2005, ils se jettent dans
le bain et créent Centran. «Durant notre
expérience professionnelle, nous avons
constaté que pas mal de projets IT ne fonc-
tionnaient pas ou capotaient, expliquent-
ils. Nous estimions qu’il y avait moyen de
repartir sur de nouvelles bases en se
concentrant sur la compréhension du
métier du client. Nous souhaitions éga-
lement que tant les analystes que les déve-
loppeurs comprennent bien les besoins
du client et que l’on ne se contente pas
d’être seulement des techniciens.»

Des défis à relever
Centran s’est spécialisée dans le déve-
loppement et la gestion de projets spéci-

RODRIGUE BUTAYE ET LAURENT 
DULLIER, FONDATEURS DE CENTRAN
«Ce sont nos collaborateurs 
qui sont et font la valeur de la société.»
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